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La Salette dans 1’apostolat 
de ses Missionnaires:

un message pour le people

Note preliminaire: La situation dont il va etre question dans notre 
communication est celle de la France. Ce qui sera dit demandera peut- 
etre quelque adaptation pour etre valable ailleurs.

Notre charte de fondation porte la date du ler mai 1852. Mgr 
Philibert de Bruillard, eveque de Grenoble, y annonce la fondation 
des Missionnaires de Notre-Dame de la Salette, et il annonce la 
pose de la premiere pierre de 1’eglise-sanctuaire de la Salette. Ce- 
pendant pour ce qui regarde le pelerinage lui-meme, comme lieu 
visite par des pelerins, 1’eveque prend soin de preciser que ce pele
rinage etait en «plein exercice» depuis 1’epoque de 1’apparition, done 
depuis septembre 1846. Meme si au debut il n’y avait qu’une tres 
modeste chapelle provisoire en planches, sans pretres specialement 
charges de la desservir, (ici je vais citer le document), «tout le mon
de a senti le besoin de se faire un temple en ce lieu privilegie». Mgr 
de Bruillard reconnait ainsi qu’il n’a pas lui-meme fonde le peleri
nage. L’eveque a seulement examine, il a discerne un mouvement 
d’ordre charismatique suscite par la Providence pour le bien du peu- 
ple de Dieu. Les Missionnaires, il les met au service de ce pelerina
ge et de ce peuple.

Deux difficultes survenues au cours de nos cent cinquante annees 
d’existence mettent en evidence la mission de notre Institut: a savoir 
etre au service du peuple de Dieu, ce peuple auquel la Dame de 1’ap
parition a explicitement destine son message. «Faites-le passer a tout 
mon peuple», a-t-elle dit a la fin de son discours.
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PREMIERE DIFFICULTE: 
LA TENTATION GNOSTIQUE

La premiere difficulte procede d’une tentation presque aussi vieille 
que le christianisme: la tentation gnostique. La tentation gnostique 
consiste a rechercher, au-dela de la revelation commune destinee au 
peuple, une revelation plus haute, plus sublime. Lors de son appari
tion a la Salette, la „Belle Dame” avait effectivement adresse aux 
deux voyants des paroles qui ne faisaient point partie du message 
public. Le cure du village et d’autres pretres qui virent Maximin et 
Melanie au cours de 1’automne 1846 penserent qu’il s’agissait, tout 
simplement, de conseils destines personnellement a chaque enfant. 
Conclusion parfaitement raisonnable: pourquoi la Vierge Marie ne 
leur aurait-elle pas parle en mere, leur donnant des conseils adaptes a 
leur age et a leurs besoins? D’autres visiteurs et curieux penserent 
qu’il devait s’agir de revelations secretes concernant 1’avenir politi
que et religieux. Pour faire parler les enfants, on les soumit a toutes 
sortes de pressions. On finit meme par evoquer devant eux 1’existen
ce d’un ordre venu du pape en personne, demandant communication 
du secret. En realite Pie IX n’a jamais exprime de commandement ni 
meme de desir en ce sens. Au debut de 1’ete 1851, on fit ecrire aux 
enfants des lettres destinees au Souverain Pontife et censees lui com- 
muniquer ce fameux secret. Pie IX regut effectivement les deux let
tres. Mais contrairement a une legende tres repandue, il ne fut pas 
tellement bien impressionne par leur contenu. Rien d’etonnant a cela: 
des communications obtenues par des procedes obliques ne sont gue- 
re propres a transmettre des revelations venues du ciel.

La veritable position du pape fut connue a Grenoble au printemps 
de 1854. La nouvelle provoqua la parution d’un pamphlet qui niait la 
realite de 1’apparition, et etait propre a troubler les fideles dans leur 
devotion mariale. Par lettre du 30 aout 1854, Pie IX demanda formel- 
lement a Mgr Ginoulhiac, nouvel eveque de Grenoble, de veiller sur 
la devotion mariale dans son diocese. De plus il lui suggera de sou- 
mettre le fait de 1’apparition a un nouvel examen.

Mgr Ginoulhiac aurait pu se contenter d’insister sur la devotion a 
Notre-Dame de la Salette, en laissant 1’apparition entre parentheses. 
La devotion mariale, apres tout, n’est pas liee a la realite d’un fait 
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qui, de toute fagon, n’est pas un dogme de foi. L’eveque ecarta cette 
solution de facilite. Il prouva la realite de 1’apparition, en etudiant a 
fond la documentation primitive. Il etudia egalement 1’evolution de 
la personnalite des voyants. De 1’examen mene avec rigueur, il resul- 
tait que le message transmis par eux en 1846 puis repete depuis, cor- 
respondait chez eux a une experience authentique et objective. Mais 
pour ce qui regardait les voyants et en particulier Melanie, il s’etait 
produit une evolution malheureuse. Dans 1’Instruction pastorale du 4 
novembre 1854 l’eveque observe que Melanie, de venue entre temps 
1’objet de prevenances qui ressemblaient a une espece de culte, avait 
fini par s’attacher a son sens propre, a trop se prendre pour quel- 
qu’un. L’eveque rapporte qu’avant meme de quitter son bourg natal 
en 1850, elle aurait entendu quelques-unes des propheties populaires 
colportees par des esprits inquiets et malades, et il commente: «Peut- 
etre a-t-on reussi a lui en persuader quelque chose».

Le pseudo-secret de la Salette penetra dans le grand public a partir 
des annees 1879-1880. C’etait 1’epoque ou 1’Institut des Missionnai
res devenait Congregation de droit pontifical, 1’epoque ou le Saint- 
Siege examinait ses Constitutions, sa Regie. Or outre le trop fameux 
secret, Melanie avait presente une Regie religieuse qui, d’apres elle, 
remontait elle aussi a 1’apparition du 19 septembre 1846. Cette Re
gie, toujours d’apres Melanie, les Missionnaires auraient du 1’adop
ter. Le Pere Semenenko, co-fondateur des Resurrectionnistes, tenait 
cette Regie en pietre estime. Il jugeait qu’elle ne venait pas du ciel, 
mais etait tout simplement 1’oeuvre de Melanie. En revanche il pen- 
sait que le contenu du secret depassait les capacites d’invention de la 
voyante. En quoi il avait raison. Mais le secret venait-il pour autant 
du ciel? - Le Saint-Siege a toujours adopte une attitude negative sur 
ce point. Encore recemment, sous le pape actuel, l’eveque de Greno
ble a ete averti par le Saint-Siege qu’il fallait «eviter autant que pos
sible la diffusion de toute une litterature contestable sur le soi-disant 
„secret”«.

Cette mise en garde centre I’esoterisme religieux est redevenue 
actuelle. En effet on s’est remis de nouveau a faire de la propagande 
autour du pseudo-secret de la Salette. Or le secret detoume 1’atten- 
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tion de 1’enseignement que la Vierge Marie a voulu nous rappeler en 
apparaissant a la Salette. C’est la un resultat catastrophique. Ce re- 
sultat catastrophique, a savoir detourner 1’attention du veritable mes
sage de Marie, nous est illustre par le comportement a la Salette d’un 
certain Boullan, pretre defroque de la pire espece. Monte a la Salette 
en juillet 1891, il disait vouloir faire reparation, «dans le lieux meme 
ou (la belle Dame) subit encore (...) l»outrage silencieux des pretres 
attaches a sa personne». Ces pretres qui, d’apres lui, outrageaient 
Marie, c’etaient les Missionnaires de la Salette. Boullan leur repro- 
chait de cacher le secret et de le remplacer par de miserables discours 
sur les recoltes. Ces discours miserables, c’etait tout simplement no- 
tre message, mais mal compris. Et la nous arrivons a la deuxieme 
difficulte, beaucoup plus serieuse que la premiere, et dont 1’effet se 
fait sentir largement au-dela du cercie des naifs amateurs de predic
tions.

DEUXIEME DIFFICULTE
LE DIEU DU MESSAGE: UN DIEU VENGEUR?

Le message de la Salette: un miserable discours sur les recoltes? - 
Dans ce message, il est effectivement question de recoltes perdues, 
gatees. Et cela dans un contexte insistant sur les devoirs envers Dieu. 
«Si mon peuple ne veut pas se soumettre, je suis forcee de laisser 
aller le bras de mon Fils», dit la belle Dame au debut de son discours. 
D’ou 1’objection, qui a ete formulee plus d’une fois: avec ce Fils dont 
il est question a la Salette et dont on nous dit qu’il va punir les pay
sans, parce qu’ils travaillent le dimanche, sommes-nous vraiment en 
presence du Dieu d’Amour du Nouveau Testament? Ce bras qui me
nace d’ecraser, n’est-ce pas plutót le bras du Dieu de 1’Ancien Testa
ment?

Effectivement, si 1’on comprend notre message de cette faęon-la, 
le Dieu de la Salette c’est un dieu de 1’Ancien Testament. Mais je dis 
un dieu de 1’Ancien Testament, et non pas le Dieu de 1’Ancien Testa
ment. Ce dieu punisseur, c’est tres exactement le dieu que 1’on trouve 
evoque dans Genese 3, verset 1, a savoir le dieu presente a Eve par le 
serpent satanique insinuant: «Alors, Dieu vous a dit: vous ne mange- 
rez le fruit d»aucun arbre du jardin?» Ce dieu presente par Satan, 
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c’est un dieu qui uniquement interdit, exige, menace, punit. C’est le 
dieu de la dialectique modeme du maitre et de 1’esclave. Encore une 
fois, c’est un dieu que 1’Ancien Testament evoque effectivement, mais 
en plaęant cette theologie dans la bouche de Satan.

En revanche le veritable Dieu de 1’Ancien Testament, c’est le Dieu 
qui essentiellement donnę. Il interdit, c’est vrai, mais 1’interdiction 
qu’il prononce, vient en un second moment seulement (Genese 2,17). 
A Adam et a Eve il a donne la vie, le mouvement et 1’etre, et il leur 
donnę la nourriture. Mais cela est occulte dans la theologie proposee 
par le serpent. Il n’y est question que de prohibition, d’interdiction. 
Or autour de la Salette, il existe une occultation toute semblable, une 
occultation qui cache le coeur du message de Marie: a savoir que son 
Fils sauve. Cette occultation vicie 1’image du bras dont il s’agit dans 
le message de la Salette. puisqu’on reduit ce bras a n’etre plus qu’un 
bras qui menace d’ecraser les pauvres gens. La Dame de la Salette a 
pourtant dit clairement que son Fils sauve: «Si je veux que mon Fils 
ne vous abandonne pas, je suis chargee de le prier sans cesse...», li- 
sons-nous dans le message. Et Marie veut absolument qu’il ne nous 
abandonne pas, elle veut qu’il continue a demeurer avec nous, preci- 
sement parce que ce bras nous sauve et nous protege. Etre abandon- 
nes du Fils, est le pire malheur qui puisse nous frapper. Il est vrai que 
le Seigneur parfois punit. «Celui qu»aime le Seigneur, il le corrige; et 
il chatie tout fils qu’il agree», lisons-nous dans le Nouveau Testa
ment (Hebreux 12,6). Mais fondamentalement, Dieu donne et sauve.

Comment Dieu sauve-t-il ? Le message de la Salette nous 1’ensei- 
gne au moyen de ce que les deux enfants ont vu de leurs yeux. Habi- 
tuellement on caracterise la Dame de la Salette comme etant la Vier- 
ge en pleurs. Ce n’est pas faux, mais le centre de la vision aperęue par 
les enfants, ce n’etaient certainement pas les larmes. Maximin du 
reste ne les a pas vues. Le centre de la vision, la source de toute la 
splendeur, c’etait un Christ en croix, le Christ qui nous a sauves par la 
croix. A partir de la, a partir de ce Christ en croix, 1’insistance de 
Marie sur 1’observation du septieme jour prend une dimension 
qu’autrement on ne soupęonnerait pas.

L’Ancien Testament connaissait le repos du septieme jour, le sab- 
bat. L’Ancien Testament connaissait 1’institution, ce jour-la, d’une
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«sainte assemblee» (Levitique 23,3)- Le septieme jour dont il est ques
tion dans notre message est evidemment le dimanche. Mais le diman- 
che, ce n’est absolument pas un sabbat retarde de 24 heures en vertu 
d’une decision arbitraire du legislateur. Le dimanche, c’est la cele
bration du sabbat ay ant atteint son achevement grace a 1’acte pose par 
le Fils de Marie sur la croix: grace a 1’oeuvre de notre Redemption, 
accomplie par lui en versant pour nous son sang et en ressuscitant 
trois jours plus tard. L’observation du dimanche, et plus particuliere- 
ment 1’assemblee eucharistique de ce jour, donne au peuple de Dieu 
et de Marie sa consistance. Le non respect du dimanche entraine tot 
ou tard la desagregation de ce peuple, sa decomposition, sa dispari- 
tion. Il у a la de quoi faire pleurer cette Mere, qui a sacrifie pour nous 
son Fils. La Dame de la Salette, c’est la Mere recrucifiee.

Reste a expliquer cette propension a prendre le bras du Fils dont 
Marie nous parle, pour un bras qui va ecraser les pauvres gens, alors 
qu’en realite c’est essentiellement un bras qui sauve. - L’explication 
de cette tendance si commune est assez simple. De nos jours la dia- 
lectique du maitre et de 1’esclave a impregne les mentalites, du moins 
en France et sans doute encore ailleurs en Europe. Il est par conse
quent devenu quasi impossible de comprendre le message de la Sa
lette correctement, si 1’on se contente de 1’ecouter passivement, pa- 
resseusement, en se laissant dominer et guider par la mentalite com
mune. La frequence meme avec laquelle Г objection du dieu punis- 
seur revient sur le tapis, montre qu’il existe une deficience dans la 
maniere de comprendre les rapports entre 1’homme et Dieu. On a 
oublie que 1’homme a ete сгёё a 1’image et a la ressemblance de Dieu. 
On a oublie que de 1’homme a Dieu, il existe un lien de parente, de 
similitude.

L’homme a done ete сгёё a 1’image de Dieu (cf. Genese 1,26). Le 
devoir de rendre grace a Dieu decoule de notre nature meme, parce 
que creee a 1’image de Dieu. Les devoirs envers Dieu ne sont absolu
ment pas des exigences imposees arbitrairement de I’exterieur. Ces 
devoirs sont inscrits dans notre nature meme. Des lors la violation de 
ces devoirs non seulement offense Dieu, mais nous vicie au plus inti
me de nous-memes. Par la croix, le Fils dont Marie a parle a la Salette 
a la fois repare 1’honneur de Dieu outrage, et nous guerit.
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Mais tout cela ne devient intelligible que dans une perspective 
correcte des rapports entre l’homme et le Createur. Dans une pseudo- 
theologie oil Dieu n’est plus vraiment Createur et Pere, il est, au mieux, 
un tyran bienveillant. De fait, le mystere de la Redemption est deve- 
nu inintelligible pour beaucoup, meme parmi ceux qui pensent con- 
naitre le Nouveau Testament. Ils ont reduit le christianisme a une 
sorte d’islam a 1’eau de rose: Dieu est grand, Dieu est misericordieux, 
et Jesus est son prophete. Tout cela est vrai, mais on a oublie que 
Jesus est aussi et surtout Sauveur, Redempteur. Face a une telle situa
tion, il est clair qu’une tache specifique attend les Missionnaires, s’ils 
veulent effectivement «faire passer» le message du 19 septembre 1846.
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